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Depuis 2019, la Coopérative 
Tiers-Lieux observe l'essor de la 
vocation agricole et/ou alimentaire 
des tiers-lieux et les inventorie au fil 
de l'eau. Dans la continuité de son 
programme de recherche et 
développement, par ce focus elle 
cherche à les caractériser davantage 
et voir en quoi ils peuvent renforcer 
l’autonomie et la justice alimentaire 
des territoires.
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Parmi les 226 répondants au questionnaire du Grand Recensement 2022*, 42 tiers-lieux 
ouverts indiquent proposer des activités liées à l’agriculture et/ ou à l’alimentation. 
39 de ces 42 tiers-lieux dits nourriciers ont répondu à ce focus. Notons que 
30 tiers-lieux en projet indiquent avoir une vocation agricole et/ou alimentaire.

Typologie(s) de vos espaces de travail partagé

Laboratoires agricoles et/ou alimentaires, terres agricoles, jardins partagés, cuisines 
professionnelles partagées ou encore foodlab, ces espaces de travail sont en plein essor 
aux côtés des, désormais plus classiques, bureaux, ateliers artisanaux ou FabLab ; ils ont en 
commun d’être des espaces de travail, avant tout, partagés !

Nombre d’ouvertures annuelle de tiers-lieux nourriciers

Pas tout à fait nouvelle, cette typologie d’espace de travail partagé apparaît plus 
nettement depuis 2016 et s’accentue en 2021. Post-confinement, il y a eu un véritable 
boom des tiers-lieux nourriciers. Il est aisé de faire l’hypothèse que la période de 
confinement ait permis d’accélérer la prise de conscience de ces enjeux, et des capacités 
de réponses collectives à certains d’entre eux au sein de tiers-lieux préexistants et de 
tiers-lieux en devenir.

42
tiers-lieux 
nourriciers 

ouverts

Département de vos espaces 
de travail partagé
La répartition géographique de ces initiatives est 
loin d’être équilibrée. En effet, trois 
départements se distinguent par le nombre de 
tiers-lieux nourriciers implantés sur leur 
territoire, à savoir la Gironde (16), la Dordogne 
(6) et la Creuse (4).

Département de votre futur 
lieu, espaces de travail 
partagé
En outre, les tiers-lieux nourriciers en projet se 
situent majoritairement en Gironde (9), Landes 
(4) et Creuse (4). Il conviendrait donc de
s’interroger sur les déterminants de ces projets :
individus porteurs de ces projets, environnement 
géographique et géologique, contexte agricole
et alimentaire, pression foncière, dispositifs de
soutiens aux initiatives citoyennes sur ces
enjeux…
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année

nombre 
d'ouvertures 
annuelle de 
tiers-lieux 
nourriciers
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19 tiers-lieux nourriciers ouverts 
sur 39 répondants disposent d'une 
équipe salariée composée en grande 
majorité de 3 équivalent temps plein 
ou moins. Notons que ceci ne corres-
pond pas au temps dédié à la dimen-
sion nourricière. Simplement, un 
tiers-lieu sur deux est employeur ; ni 
plus, ni moins que dans les tiers-lieux 
toute typologie confondue d’après le 
Grand Recensement 2022.

sont employeurs

en moyenne par tiers-lieu 
employeur
*Equivalent Temps Plein

19 sur 39
tiers-lieux

2,9 ETP*

Présentation des trois typologies

Les tiers-lieux nourriciers « justice alimentaire »  
Ce sont des tiers-lieux généralistes qui s’intéressent, entre autres activités, à l’alimentation pour 
démocratiser le bien-manger et ses déclinaisons (approvisionnement local, fait-maison, produits 
hors-calibre et savoirs culinaires), avec une attention particulière aux publics vulnérables. Le projet 
alimentaire est une brique d’une raison d’être centrée sur l’idée de "refaire société". Ces tiers-lieux 
cherchent avant tout à favoriser l’autonomie et le lien social : l’alimentation est un prétexte pour 
parvenir à cet objectif.

Les tiers-lieux nourriciers « alimentation citoyenne »
Ces tiers-lieux mobilisent des citoyens principalement intéressés par le sujet de l’alimentation : 
reprendre la main sur l’approvisionnement, développer des savoir-faire maraîchers, apprendre à 
transformer les produits bruts. Ce sont des outils de proximité créés par les citoyens et pour les 
citoyens. Contrairement au type "justice alimentaire", ceux-ci ne diversifient donc pas beaucoup leurs 
domaines d’activités au-delà de l’alimentation (café, épicerie, jardin potager, formation). Ils déploient 
des outils de montée en compétence par la transmission ou la pédagogie active, via le fait de prendre 
part à un projet collectif. La production maraîchère est un de ces outils : les usagers produisent des 
légumes, mais le panier récolté est un "plus" au regard des apprentissages vécus au fil des saisons. 

Les tiers-lieux nourriciers « coopération au travail »
Ce sont des tiers-lieux qui réunissent une communauté pour du coworking (espace partagé entre 
plusieurs travailleurs indépendants) ou cofarming (terrain partagé entre plusieurs agriculteurs 
indépendants). Leur mission s’articule autour de la remise en question des modes d’organisation du 
travail. La dimension agricole intervient :
• soit parce qu’ils interrogent le métier d’agriculteur ;
• soit parce qu’ils explorent d’autres modèles de coopération et que l’agriculture fait partie de la 

pluriactivité recherchée ;
• ou ils se situent au carrefour de ces problématiques.

Source : Chiffoleau Y., Dechancé J., Peres J. et al. Les Tiers-Lieux nourriciers, engagés pour la transition 
agroécologique et alimentaire. 2020 (DOI : 10.15454/02N5-4681). (hal-03058253)

En Nouvelle-Aquitaine, les tiers-lieux nourriciers 
ouverts s’inscrivent majoritairement sur la typologie 
"justice alimentaire" suivie de la typologie 
"alimentation citoyenne". Seulement un tiers s’identifie 
dans le groupe "coopération au travail". Précisons enfin, 
que 14 des répondants cumulent deux typologies ou 
plus (probablement parce que ce sont les débuts et des 
choix n’ont pas encore été opérés).

Il existe une multitude de tiers-lieux nourriciers. Souvent sur tous les fronts au début, leurs acteurs ont tendance, après quelques années, à faire des choix qui les amènent 
dans un des trois groupes définis ci-dessous. Les porteurs de projet vont avoir à se positionner face à des paramètres incontournables : périmètre des réponses aux 
besoins identifiés, public cible et degré d’ouverture, environnement partenarial, gouvernance, place de l’agroécologie, modèle socio-économique, outils à mettre en 
œuvre entre autres. 

22 17

14
3

justice 
alimentaire

alimentation 
citoyenne

coopération 
au travail

aucun
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Missions agroécologiques mises 
en oeuvre

Au-delà d’un positionnement selon la description de 
chacune des trois typologies, les tiers-lieux ont répon-
du à des questions constituant un faisceau d’indices 
pour tester la cohérence entre leur vocation affichée 
et la/les missions agroécologiques mises en oeuvre, le 
niveau d’organisation de ces activités, les offres 
proposées, l’environnement partenarial et les mondes 
sociaux associés.
Sur le plan des missions agroécologiques, les 
tiers-lieux nourriciers en activité mettent en œuvre 
des pratiques de consommation critique ; ils sont peu 
sur les enjeux relatifs à la production.

Niveau d’organisation sur 
la dimension agricole 
et/ou alimentaire

(% des tiers-lieux nourriciers ayant la mission de...)

31% Changer les réflexes de consommation vers une alimentation locale et de saison

28% Démocratiser le bien-manger (qualité et prix accessible)

26% Autonomiser et partager autour de l'alimentation et l'agriculture

23% Repenser le rapport entre producteur et consommateur

21% Proposer des alternatives aux grandes surfaces

19% Refaire société

19% Démontrer l'intérêt/ expérimenter une autre agriculture et commercialisation

 18% Favoriser la mixité et l'intégration des publics par l'alimentation

15% Inventer les modes de travail de demain

7% Autonomiser les agriculteurs
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On s’est mis 
d’accord 
collectivement
(13)

On élabore
l'organisation
(6)

On se lance
(9)

On précise
(4)

On est au taquet 
(5)

35% 16% 8% 13%
24%

Top 5 des offres

Avec la cuisine partagée, suivie des repas partagés, des 
jardins familiaux/partagés, de l’événementiel autour de 
l’alimentation et de l’agriculture, les offres des tiers-lieux 
nourriciers ouverts corroborent un positionnement sur les 
pratiques de consommation critique. Il s’agirait d’interroger 
pourquoi : besoins recensés, autocontraintes sur la vocation, 
espace disponible, équipement disponible… ?

20 19 18 16 15 

repas 
partagé

cuisine 
partagée

événements 
autour de 

l’alimentation 
(disco-soup…)

jardins 
familiaux / 
partagés

événements 
autour de 

alimentation et 
agriculture 

Nous notons une faible maturité du 
niveau d’organisation de cette dimen-
sion agricole et/ou alimentaire, les 
tiers-lieux nourriciers ouverts sont pour 
la plupart en émergence et se 
cherchent.
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Les besoins des tiers-lieux 
nourriciers pour avancer 
dans leur développement
(par ordre d’importance)

Ces besoins sont très spécifiques à cette 
dimension agricole et/ou alimentaire. Indiffé-
remment des autres acteurs du secteur 
agricole, les tiers-lieux n’échappent pas aux 
questions d’accès au foncier et de structuration 
juridique suivies des modes de financement de 
ces activités et équipements associés. La mise 
en réseau, les échanges de pratiques et la 
montée en compétences figurent également 
parmi leurs besoins. Enfin des études 
techniques, notamment des sols, s’avéreraient 
nécessaires pour certains. 

Les types d’acteurs réunis autour de la 
vocation agricole et/ou alimentaire 
reflètent également des pratiques de 
consommation critique ; basiquement, et 
pas moins évident, cela correspond à 
l’enjeu de faire le lien entre producteur et 
consommateur. Il est étonnant de consta-
ter que certains acteurs historiques du 
secteur agricole et/ou alimentaire, du 
développement territorial, notamment 
rural, ne sont peu ou pas réunis par les 
tiers-lieux nourriciers. Est-ce par seule 
méconnaissance ?

 01. Appui juridique

02. Fonds de 
roulement

03. Appui foncier

04. Appui des 
collectivités

05. Financement de l’ingénierie

06. Financement de l’équipement

07. Mise en réseau et 
échanges de pratiques

08. Montée en compétences

09. Financement des RH

10. Étude de terrain

11. Outils de 
communication

Consommateurs (27)

Collectivités (16)

Agriculteurs (14)

Insertion par l’activité économique (11)

Écoles et universités (9)

Entreprises (9)

Poser la question des mondes sociaux* réunis par les tiers-lieux nourri-
ciers ouverts permet de mettre en surbrillance l’identification, ou 
l’ignorance, de domaines thématiques. La consommation et la produc-
tion agricole ainsi que la distribution sont trois mondes arrivant en tête, 
en toute cohérence avec  les pratiques de consommation critique. Il 
apparaît une forte connexion aux mondes de l’enseignement et de la 
formation ainsi que de la culture.  En revanche, les domaines de la trans-
formation, de la logistique, du médico-social, du sport, des loisirs et de 
la production autre qu’agricole sont réunis par une minorité des 
tiers-lieux nourriciers ouverts, comme s' il s’agissait d’angles morts dans 
la réflexion.

Les mondes sociaux réunis par les tiers-lieux nourriciers

*Mondes sociaux 
ensemble d’acteurs et 
d’actions liées à des 
domaines thématiques 
spécifiques. Il ne se 
limitent pas aux sphères 
de l’agriculture, de 
l’alimentation ou du 
développement 
territorial. L’important 
n’est pas le type 
d’acteur, l’échelle ou les 
types de structures, mais 
le domaine thématique 
et les actions qui sont 
menées.

Les types d'acteurs réunis par les tiers-lieux nourriciers

Consommation (23)

Production agricole (19)

Distribution (17)
Enseignement et formation (14)

Culture (13)
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Liens entre tiers-lieux nourriciers 
et projet alimentaire de territoire

35% 
(13)43% 

(16)

19% 
(7)

3%
(1)

Oui

Non, il n'en existe 
pas encore dans 
mon territoire
et cela ne 
m'intéresse pas

Non, il n'en existe pas 
encore dans mon territoire 
mais je suis partant pour 
contribuer à sa création

Je ne sais 
pas

Liens entre tiers-lieux nourriciers et projet 
alimentaire de territoire ainsi que type 
d'acteurs
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Oui

Non, il n'en existe pas encore dans mon territoire 
et cela ne m'intéresse pas

Non, il n'en existe pas encore dans mon territoire 
mais je suis partant pour contribuer à sa création

Je ne sais pas

Oui

Non, il n'en existe pas encore dans mon territoire 
et cela ne m'intéresse pas

Non, il n'en existe pas encore dans mon territoire 
mais je suis partant pour contribuer à sa création

Je ne sais pas

Si un quart des tiers-lieux nourriciers ouverts sont 
intégrés dans un projet alimentaire de territoire, une 
grande majorité ne sait pas si il s’inscrit dans ce type 
de démarche (16), enfin certains n’ont tout simple-
ment pas de projet alimentaire de territoire dans 
leur localité d’implantation. Il y a pourtant fort à 
parier de l’intérêt du rapprochement des tiers-lieux 
nourriciers et des projets alimentaires de territoire 
pour une mise en cohérence des actions sur des 
échelles communes !

Il apparaît que les tiers-lieux nourriciers intégrés à des 
projets alimentaires de territoire sont connectés à 
davantage d’acteurs que ceux qui ne sont pas intégrés à des 
projets alimentaires de territoire.

En revanche, ces tiers-lieux nourriciers ne sont pas 
nécessairement connectés à davantage de mondes sociaux. 
Il y a un enjeu d’ouverture pour une approche, non pas 
sectorielle, mais systémique de la question alimentaire.

Liens entre tiers-lieux nourriciers et 
projet alimentaire de territoire ainsi 
que mondes sociaux
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Présentation des trois typologies

Les tiers-lieux nourriciers « justice alimentaire »  
Ce sont des tiers-lieux généralistes qui s’intéressent, entre autres activités, à l’alimentation pour 
démocratiser le bien-manger et ses déclinaisons (approvisionnement local, fait-maison, produits 
hors-calibre et savoirs culinaires), avec une attention particulière aux publics vulnérables. Le projet 
alimentaire est une brique d’une raison d’être centrée sur l’idée de "refaire société". Ces tiers-lieux 
cherchent avant tout à favoriser l’autonomie et le lien social : l’alimentation est un prétexte pour 
parvenir à cet objectif.

Les tiers-lieux nourriciers « alimentation citoyenne »
Ces tiers-lieux mobilisent des citoyens principalement intéressés par le sujet de l’alimentation : 
reprendre la main sur l’approvisionnement, développer des savoir-faire maraîchers, apprendre à 
transformer les produits bruts. Ce sont des outils de proximité créés par les citoyens et pour les 
citoyens. Contrairement au type "justice alimentaire", ceux-ci ne diversifient donc pas beaucoup leurs 
domaines d’activités au-delà de l’alimentation (café, épicerie, jardin potager, formation). Ils déploient 
des outils de montée en compétence par la transmission ou la pédagogie active, via le fait de prendre 
part à un projet collectif. La production maraîchère est un de ces outils : les usagers produisent des 
légumes, mais le panier récolté est un "plus" au regard des apprentissages vécus au fil des saisons. 

Les tiers-lieux nourriciers « coopération au travail »
Ce sont des tiers-lieux qui réunissent une communauté pour du coworking (espace partagé entre 
plusieurs travailleurs indépendants) ou cofarming (terrain partagé entre plusieurs agriculteurs 
indépendants). Leur mission s’articule autour de la remise en question des modes d’organisation du 
travail. La dimension agricole intervient :
• soit parce qu’ils interrogent le métier d’agriculteur ;
• soit parce qu’ils explorent d’autres modèles de coopération et que l’agriculture fait partie de la 

pluriactivité recherchée ;
• ou ils se situent au carrefour de ces problématiques.

Source : Chiffoleau Y., Dechancé J., Peres J. et al. Les Tiers-Lieux nourriciers, engagés pour la transition 
agroécologique et alimentaire. 2020 (DOI : 10.15454/02N5-4681). (hal-03058253)
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Que faites-vous d'alternatifs / innovants ?

Par rapport au système dominant, les tiers-lieux nourriciers qui s’inscrivent dans les typolo-
gies “justice alimentaire” et “alimentation citoyenne” proposent différentes alternatives.  Si la 
sensibilisation aux défis agro-alimentaires est largement répandue, la promotion de la sécuri-
té sociale de l’alimentation apparaît dans les collectifs les plus avertis. Certains permettent de 
produire sur des terres partagées, d’autres plus modestement, à l’échelle de jardins partagés 
avec des habitants ; quand d’autres entretiennent et récoltent les fruits de verger coopératif 
ou créent des pépinières d’essences forestières locales, de plantes pour les jardins-forêt. Ils 
sont nombreux à proposer des circuits courts alimentaires au travers de groupements 
d’achat, de paniers partagés avec l’épicerie sociale, de plateformes numériques pour mettre 
en lien consommateurs et producteurs, de collaboration avec des producteurs réunis dans un 
société coopérative d’intérêt collectif entre autres modalités. 

La typologie “coopération au travail”, peu répandue, n’est pas moins innovante lorsqu’elle est 
appréhendée par les tiers-lieux nourriciers. Ils peuvent porter ou être en partenariat avec des 
espaces test agricoles, accompagner en termes d’organisation et matériellement des produc-
teurs, leur proposer une activité complémentaire. Certains offrent une plateforme de 
compostage partagé entre citoyens et agriculteurs, d’autres disposent de cuisine profession-
nelle ouverte à tous et mettent sur le marché des produits transformés. Dans une approche 
low-tech, des ateliers partagés développent, forment et facilitent la fabrication et la mainte-
nance d’outils et de machines agricoles. Se jouant des contraintes, certains réfléchissent à 
l’expérimentation de serres dans des ruines de bâtiments sans toiture pour tester une autre 
forme d’agriculture urbaine. Sur un registre socio-économique et juridique, une initiative 
articule une société civile d’exploitation agricole comportant une association de lutte contre 
la précarité alimentaire et deux maraîchers. Enfin, la recherche en écologie est aussi une 
activité en soi de certains tiers-lieux nourriciers.

Quelque soit la typologie, ils se retrouvent sur l’approche agroécologique.

pers.

En moyenne, sur l’année 2021, 
les tiers-lieux nourriciers qui 

proposent des formations ont 
accueilli une vingtaine 

de personnes.

21pers.

Formations 
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